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    Le parcours intellectuel de Ricœur a fait l’objet de changements et d’évolutions parfois inattendues. Mal à l’aise dans le champ universitaire d’après 68 soumis à l’influence et au rythme des médias d’une part, et méfiant envers les philosophes salariés inscrits dans un conformisme de pensée d’autre part, il se situe jusqu’aux années 1985 en marge de la scène philosophique en France. Il a souvent regretté, en raison de la longue tradition jacobine de la France, la condamnation de toute désobéissance civile voire intellectuelle et de fait l’absence de participation critique des philosophes dans les débats de société contrairement à la tradition anglo-saxonne (Ricœur, 1991, 80). Aussi, il a fallu attendre seulement la fin des années 80 pour que sa reconnaissance publique soit effective.

    1. Un philosophe dans son siècle

    A l’ombre des penseurs de la French Theory (Derrida, Deleuze, Foucault, parfois Bourdieu), il a été reproché à Ricœur, par de nombreux professionnels de la philosophie, d’être un « lecteur plus qu’un créateur de concepts originaux » voire de faire œuvre d’une « théologie masquée » sous couvert de philosophie (Mongin, 1994, 19). S’il estime qu’il doit à ses « opposants une meilleure compréhension » de lui-même, rarement, il a convoqué les philosophes de son temps1. Il a plutôt discuté la pensée des pères fondateurs de l’histoire de la philosophie (Augustin, Aristote, Kant) même si de nombreux auteurs ont cherché à trouver des résonances entre son œuvre et celle de ses contemporains (Michel, 2013).


    Dans son œuvre philosophique, Ricœur a cherché à réfléchir sur les conditions de l’expérience historique de son temps marqué par le polythéisme des valeurs, le scepticisme, la démocratie précaire. A contre-rebours du structuralisme dominant et englobant des années 1960-1970 dans les sciences humaines et sociales, il a critiqué sa pertinence quant à la compréhension des aires culturelles non totémiques. Aussi, défendait-il la conciliation des perspectives dans une sorte de troisième voie2. En termes d’influences, Ricœur s’est nourri dans son parcours intellectuel de sa philosophie réflexive, et d’une sorte de double triangulation entre la philosophie allemande et la philosophie analytique anglo-saxonne dans son versant notamment moral et juridique « plus riche de promesses et de résultats ».


    Véritable philosophe de l’expérience humaine, Ricœur s’est employé à « réinterroger le problème du fondement des sciences humaines, en se replaçant dans la tradition herméneutique issue en particulier de Dilthey, de Heidegger et de Gadamer ...


OEBPS/Images/cv_chap8_ricoeur.jpg
Paul Ricceur

Le détour par la consommation

Louis César Ndione

—— éditions —

(2L

MANAGEMENT
& SOCIETE

vereue






OEBPS/Images/ems.png
—— editions ——
MANAGEMENT
& SOCIETE





